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tuberculose ? Si, scien tifiquement et systémîatiquement, av.c 1 le Pocédés

de thiagilostie prtWot' dont on disposc aujourd'hui, ou voulait bien y pro.

cédler, ou ser-ait efirayé dii combre de résultats positifs qu'il fournirait.

Nous avons, pou r notre part, examiné tun grand nombre dle nourr'ices mer-

cenaires à leur arrivée à Paris unme sur 10 était tubercîlc-t1se. Et ces

nourrices étaient déjà munies de l'autoris ilion de nourrir, à elle délivrée

par le médecin de leur localité et pair celui de la Préfecture (le Police.

Nous demîandons e(iii,t qieiice qu'on examinîe plus sérieusement ces

non rrices avanit de leuir délivrer le "' atiý f;Iil " q nui leuîr donne le droit de

Ion crI r n Ious avons aujourd'hi à notre dispo-sition plusieutrs moyens de

d iIit>(sLic précore de la ttl ,rcîîlose- épreiive de la tubo'rculiine, réaction

argliltiliie i'Atlainig et Courmoîlt, examni rlocplie etc. C'est le

cas ou jamais dii les; mettre eii ouvre. Il s'agit là d'unl servire d'utilité

publique dont les gouvernains doivent avoir le plus grantd souci.

La r0ellaginn Par l'école. I 'en fauit a t il fratîcîtJi, salis Cntagioli, cette

preIullî t. éi;îpe do soli existenice ? Biefflkt ilt 111 li-nendner. le tméniace,

Assi i émeu it, la Fraiîwe. dlpuis tilt quart de siècle a fait beaucoup polir

l'îs igieît, tu1 parýi(eîîîivr, pou r l'u~îîenîtprimaire. Lécolo ses

i iîztî ti teu rs, Son pet-son tIitI, I' lyciée, l'ense ignîemîent seconda ire, l'etiseigtie-

Mit flt supérieur ont été étend us, répandus, amiélior'és dans des proportions

qui corîumalidt lut le r-espect d'aussi prodigieux efforts. Les écoles se sont

multipliées :les plus récenites miîîlfestenIt nil juste souci des règles d'une

hv~éiî, dunedisposition arýhitectuîale en rapport avec les règ-les de la

sci, tu-e iîoivelle. Le jelle architecte doit être maintenlant quelque peu

Iliett cin. Le tem"ps n'est Plus où unie belle façade tenait lieu de la bonne

disti thu tion dui plati. Et l'aménîagement, intérieur lotit eII satisfaisanit au

cotifortable et à laL commodité tque nos pères, déjà, aimaient à troutver danls

leurs apparteineîtsdoit satisfaire encore à des prescriptionis d'hygiène et de

salubrité dont ils étaien1t -et pouir tcausetout à fait ignorants.
Maliis si dans cet oîdre d'idées beýaucoupv a été fait-beaucoup malheu-

rielnsemelt reste à faire. Les desiderata de l'hygiène scolaire sont nombreux.

M Gastoni Weil en signiale qtîelqueis n
La surveillance hygiénique des lycées n'est pas conlfiéeQ à leurs méde.

C l'u c*iiX ont, eîî effet, tilt rôle plutôt curatif que palliatif et nul:e au-

torité el, matière d'hygiène. La preuve en est que M. le Prof. Landougyy,


